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Vous verrez qu'ils ont perdu 
la ciel', s’éc' ia la noble châtelai
ne avec une colère bien jouée. 
Eh bien ! alors.. Elle rougit jus- 

' 4 a 9 qu’aux yeux, sortit et rapporta
AI ikS vl,L. elle-même deux gerbes de pail

le. A la guerre comme à la guer- 
1 re, dit-elle en les allumant dans 

la vaste cheminée. Nous nous 
« ' 4| regardâmes comme des fous, et 

nous nous hâtâmes de débaras- 
Æ. ser ce triste manoir de notre pré- 

sehce. Une autre fois, c’était en 
plein été, nous étions à la fête 

. de leur village ; M. de Vauduy, 
qui dine en ville le "plus qu’il 
peut, devait au moins un bonne 
douzaine de diners à chaque in
dividu de notre compagnie. Il 
nous rencontre et nous force à 
venir chez lui. A peine étions- 
nous rangés en cercle dans sa 
grande salle, qu’il nous dit de 
l’air hospitalier d’un vrai châte
lain : Ah, ça, Mesdames et Mes
sieurs, vous allez bien vous ra
fraîchir, n’est-ce pas ? On crut 
qu’il était, en mesure, et, pour 
ne pas t’humilier, chacun s’in
clina en signe de consentement. 
Je jetai alors les yeux sur Mme 
de Vauduy ; la pauvre femme 
avait la sueur froide ; mais com
me elle est douée de la plus rare 
présence d’esprit, elle se leva 
soudain, en disant : Je crois 
bien qu’on a besoin de se ra
fraîchir par cette horrible cha
leur-là ! et
peu ce que fit M. de Vauduy ?

—Que sais-je ? Elle vous fit 
servir du lait aigre et de mau
vais fruits.

—Du tout. Elle ouvrit simple
ment les fenêtres !

—Hélas ! s’écria Valentine, il 
y a bien des tortures d’amour- 
propre, bien des jeûnes secrets, 
bien des tristesses navrantes 
sous cela, et je n’ai pas le coura
ge d’en rire ; mais toi qui ne 
manque de rien, tu ris de tout, 
excepté de ce qui te touche, 
Marguerite !

—Dis de ce qui nous touche 
du moins, mauvaise !

, —-Je le sais Marguerite, que 
I tu as pour moi de l’attachement, 

dit Valentine avec un sourire 
doux et tendre comme celui d’u
ne fleur qui s’épanouit.

—C’est-à-dire que je t’aime 
comme une sœur, répondit ma
demoiselle Gravillon ; aussi, 
quoique je n’aie pas l’indiscré
tion de vouloir pénétrer de force
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dans tes secrets ; je m’afflige sin
cèrement, à part moi, de te voir 
si triste depuis six mois que du
re le voyage de Monsieur ton pè- 

—Le voyage de mon père ! ré
péta Valentine avec un mouve
ment nerveux.

—Je crois que ton frère, le 
* jeune chevalier, est pour quel

que chose aussi dans ton inquié
tude ; il te néglige fort, il faut 
en convenir, s’il faisait le tour 
du monde sur quelque vaisseau, 

v et qu’il te laissât sans nouvelles,
dirais, c’est tout simple,la pos

te ne fait ;pas son service sur 
mer ; mais non, monsieur par 
court les provinces de l’Ouest 
pour son agrément, et depuis six 
grands mois..

—Mon frère est bon et brave, 
dit Valentine ; il est où il doit 
être.. Que Dieu et les saints le 
protègent !

—Et le ramène, ajouta Mar
guerite, afin que 
pas de chagrin., 
cela, tu as mis à ton amitié cer
taines conditions onéreuses..

—Que tu n’acceptes pas ?
—C’est ce qui te trompe, mon 

cœur. Je 1 accepte avec toutes 
ses charges, ton amitié,bien per- 

1 ' suadée que tu me pardonneras 
souvent à merci, en fille géné
reuse que tu es. Ainsi, 
réglé ; c’est marché conclu, et 
dès ce moment, je te regarde si 
bien comme ma sœur que,quand 
tu retourneras à ton beau châ
teau de Viques, je m’y invite 
pour huits jours. On dit qu’il y 
a toutes sortes de choses de cu
rieuses dans ton château, et, en-
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CE CANADA, 10 Juin 1885

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES“J’at 80 il fié rt”tre antre, une vie lie tour du 
nord peuplée de revenants.

- -Je le crois bien, repartit Va
lentine avec un demi-sourire ; tu 
la demanderas à Mme Dommar- 
que, notre femme de charge, si 
la flamme de sa lampe n’est pas, 
vingt fois devenue bleue, dans 
cette manière de tour maudite, 
dont la garnison se compose de 
chouettes et de hibous.

—Et tu m’apprendras à me 
conduire selon les us et coutu
mes du grand monde, dit gaie
ment Marguerite, qui ne perdait 
pas son objet de vue, afin que 
Monseigneur le baron de Viques 
ne rougisse pas trop de me voir 
admise dans sa famille

—C’est bien pour cela, que 
j’entends ne te passer rien, 1 
petits ridicules que je te repro
chais tout à l’heure sont des 
choses de mauvais goût ; dans la 
haute société, où tout le monde 
est poli et simple, l’impertinen
ce n’est pas de mise, et je te di
rai une chose qui te surprendra 
davantage, c’est que la médisan
ce est de mauvais ton

—Voilà ce qui est étrange, dit 
Marguerite, car on médit du tra- 
tin au soir dans les premiers 
cercles de notre province.

—On ne médisait pas autre
fois dans la bonne compagnie, 
où l’on savait un peu mieux vi
vre.

De toutes les matâmes imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharma:ien T. J. Anuerson m'a rioom- 
mandé les '1 Amers de Houblon,”

.l’eu ai consommé doux bouteilles !
,1e • uis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
atout! : monde ,1. D. Walker, Hucknvr,

ASTHME— DV

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n’égale le

“( AMD I 9 9

Mo.

Je \ous a dresse ces quelque6 lignes 
comme

Gage de recmniissance pour vos 
Amers de

ET DU

PtimiuiMcgim
Pharmacien de 1n Classe, â Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement i leur retour.

Dépit à Montréal, chez MM. LAVIOLETTE i NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM. le D' Ed. MORIN 1 C'\ 34*, rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTBS LBS PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

it Cemi'-I »' ' Hou Mon. J’ai souffert
De rhumutism enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune méd e. e n'a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien auj' 
d'hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
,wec ce puissant et 
Hlicace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d'a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 lGth Street, Washington, 
D. C.

524 RUF, SUSREX

OTTAWAes

ET PLACE DU MARCHE. HULL

Al Par OH. F AV, Parfumeur
” e, Hue de la Paine, e — FÆIS,

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion. I< s 
maladies de rognons,

Et la. débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma saut* et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon i^J. Wickliffe Jackson,* 

Wilmington, Del.
jWgfLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui 
“ Houblon ” ou “

On exécute à ces ateliers toutes so tes
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Têtes de comptes, 
Memorandums,

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
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' PILULES PURGATIVESTraites, 
Envelop,in.—Alors, je me corrigerai de 

ces défauts, qui n’ont pas cours 
dans le grand monde ; car je 
tiens à ne pas te faire rougir

—Tu te corrigeras par or
gueil, n’est ce pas ?

—Par orgueil ?.. Eh bien, oui, 
un peu, et par amitié, beaucoup.

Les deux jeunes filles se don
nèrent la main en signe d’allian
ce.

.—Maintenant, dit gaiment 
Marguerite, c’est à la vie et à la 
mort.

Quelques mois après cette 
conversation, qui avait été cons
tamment suivie de la plus cor
diale amitié, comme Valentine 
était assise seule et triste dans 
un endroit reculé des vastes jar
dins do l’abbaye, ses réflexions 
furent interrompues par le lé
ger bruit d’un pas empressé qui 
cria it sur le sable de la grande 
allée : c’était Marguerite qui ac
courait, après trois jours d’ab
sence, et qui commença par dé
poser auprès de sa compagne 
une corbeille pleine de fleurs ra
res et de beaux fruits :

—Bonsoir, chère rêveuse, dit- 
elle en lui sautant au cou ; j’ai 
laissé un baptême en train, et 
deux noces en perspective pour 
revenir plus tôt ; car, outre que 
ces plaisirs-là commencent à me 
sembler terriblement vulgaires, 
je t’ai laissée si triste, si triste ! 
que je n’ai pas eu le cœur de ri
re une seule fois là-bas.

—Sois la bienvenue, répondit 
Valentine avec abandon, tu me 
manquais, ta gaîté est à ma vie 
ce qu’un rayon de soleil est au 
paysage.

—Charmante et poétique com
paraison, reprit Marguerite avec 
un sourire beaucoup moins gai 
que de coutume ; mais je crains 
qu’elle ne soit pas juste ce soir, 
car les nouvelles que j’apporte 
ressemblent un peu à celles du 
beau page de la chanson popu
laire de Malborough, il y a des 
yeux qu’elles feront pleurer !

—Que veux-tu dire ? demanda 
vivement Valentine.

—Je veux dire qu’il est ques
tion de fermer cette pauvre mai
son, où je commençais à m’habi
tuer à cause de toi, et qu’un de 
ces matins, on nous donneras la 
clef des champs, au nom de la 
meilleure des républiquesjpos- 
sbles. Mon père voulait me rete
nir, mais j’ai dit : Pas de ça ! 
je ne me sépare point de Valen
tine, et me voici..

—Ah mon Dieu ! que m’ap- 
prends-tu là ? et mon père qui 
est loin.

—Ton père, reprit Marguerite 
d’un air agité ; sais-tu que le 
bruit court qu’il est en Vendée ?

Valentine devint pâle comme 
la mort.

—Qui t’a dit cela, demanda-t- 
elle avec épouvante.

—Les feuilles publiques, ré
pandit Marguerite

(A suivre. )

Pour le rhume et la toux, servez 
vous du Baume d’Allen. Soulage
ment garanti ou argent remis
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Préparé par PAUL GAGE, Ph'en, seul Propriétaire, 9 r. de Grcneilc-St Germain. PiulIS

L'action de t*ÉLIXIR 60ILLIÉ ont toujours 
bienfaisante. Comme Purgatif, 11 est tonique 
en même tempe que rafraichiwant ; il aide ot 
corrige toutes leu seorôtions et donne d

Une cxTKVienoe do plus de soixante années 
était d’nne efficacité incontestable contre toutes ltts

fièvres Epidémiques, dtssektebies, choléra, affections goutteuses
et en général comme dépuratif data toutes les MALADIES OOÜOE8TTVB8.

Les PUulea cTExtrait d'Élixir du W Guillié contiennent, sons un i 
petit volume, toutes les propriétés toni-purçatives et dépuratives de cet Elixir. I 
Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, à laquelle elles évitent les dé- l 
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépôt à QmSmc : Dr Bd. MORIN fc G4*, Pharmacien-Chimiste, 814, rue St-Joan.

force aux organes. N’exigeant pas vite dit h 
térère, il peut Mro administré avec un égal 
succès aux enfante et aux vieillards Bans 
crainte d’aucune espèce d’accident, 

a démontré que l'Élijrir Guillié

Plaçants,
Déliras funéraires,s’oflrent sous le nom du 

Houblons Rtc., elc., etc.

KIDNEY-WORT
REMEDE INFAILLIBLE
«WW***------- POOR------
LES MALADIES DES ROGNONS 
£LES-AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les 1IEM0R- 

RUOIDES et les MALADIES 
DC SANG

BLANCS POUR AVOCATS ;

Declarations sur compte,
Déclarai or,s sur billet,

Demandes de plaidoyer. 
Comparutions, 

Subpoenas, 
Affidavits,

EXPOSmOR di PARIS 1878
noua ooxooum IrSASTHME

f Par la POY7DR1 du ,
Obpositions,

Fiat,
Inscriptions,I Lea MedecinN reeonnalwtent son 

efficacité. V D GléryEtc., etc., etc. JL“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage."

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort."

Dépositaires à Québec .D’Ed.MORUtâCV

JOS. SENEGAL.(WMillHIpW
Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt. 

“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans."

Dr C- M- Summerlin, Si

ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRESun Hill, G».
DANS DES MILLIERS DE CAS POUR NOTAIRES

il a opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C'est un remède 
qui n’est pas irritant, mais c (lien ce, «Sont 
l'effet cet snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

II purifie

COIN DIS RCKSContras île vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations,

CHEMIN DE FER
York el Dnlliousie,

OTTAWA.
Crêpes, gants, écharp 

deuil, etc., loués

((CANADA AMWle sang, fortifl
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tees les points à l’est.

s CONVOIS A PASSAGERS i 
* Tous I .es Jours ^

reuses.
Paix, $1, sons forme liquide ou on poudre.

En vente chez tons les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

RICHARDSON à Cle, Burlington, VlWBLLS,
L'OKtlANlSHi ils L’HOMMEPour les Greffiers el les Commissaire

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

KIDNEY-WORT Est l'œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, el si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
eux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alpes s élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nérveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Sperraalhroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor
tance, etc,, etc.

PARGEQUE 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de mala«lie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que celle maladie 
devienne chronique et incurable.

KIDNEY-WORT CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, .* 'beay et New-

Opère des Cures .
MERVEILLEUSES IrOitttjBili

DES * A
Maladies des Rognons U

ET J
Des Affections du Foie
Parce qn’11 agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le evetème des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
De Saisie, vler 1884, les trains cirA partir du 2 J 

culeront comme eoit*De Vente
Arr. h Montréal. 

11.35 a.m.
PartaiH^d’Ottawa.

4.50 pan.
vous avez été trompé etPOUR LES SEC.-TRESORIERS Pr’t <le Montreal. 

8.45 a.m.
4.30 p.m.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

pan.8.00Listes D’évaluation,
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’liarCECI EST BIEN DÉMONTRÉ-MB,

IL ODÉB1T INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, les HBMOR- 

RHOIDES et le RHUMATI 
fonctionner libre

PURIFIANT AUSSI LE jlANG
et donnant au

Tons les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes le* 
stations intermédiaires qui arrive k Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York a 
m., arrivant à Montréal à 8.25 du

8®. GRATIS “W*SME 
ment tous lesEn faisant On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté a toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

LE TOUTsvstème sa vigueur 
chasser la maladie. 

LLIERS

normale

SUR BON PAPIERDE CAS
les plus graves de oes maladies ont été 

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Pbix, SI. sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
* Ole.. Burlington, VL 

et vous recevrez un 
pour 1884.

DES IIP

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.ET A DES viâ

4.30 p. 
matin. Divers symptômes compliqués sont trai

tés par les prescriptions spéciales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment'qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
oavé.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSERichardson
Envoyez un timbre 

Almanach
Wells.

BT RAILS NEUFS EN ACIER
Lee passagers pour le Sud et .l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et i 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit

Les billets et tout antre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et an dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains »o: 
réglés d’après l’henre dn 76ème méridien.

KIDNEY-WORT
^84 1 anBÇL Les ordres envoyés par la Post 

reçoivent un* alt-niion toute sjiéciale et 
aunt exécutés suua délai. Bureau (l’Agent d’immeuble

MACDONALD
KO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

CLUB HOUSE
ABONNEMENTS:

“ LE CANADA ” quotidien, par an, JJ.0C 
ILE COURRIER DE HULL” hebd., do $1.0

Ancien Poste de P. O’MEARA-
D. 0 LINSLKY,20 22 ET 24JUJE GEORGE

Cet e maison a été reparée, déeorée et 
meublée à neuf, arec tontes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
Tins, Liqueur» et Cigare».

Gérant.
A. G. PBDBN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.

Tout abonnement est invariablemenj 
payable d’avance. U. J. Labelle, Éll §

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
BUE BBITANXIA, 

HULL.
Ottawa, 20 no v. 1881
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